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INTRODUCTION
Le traitement de la fièvre typhoide par 11006 (1) est à peu près complètement tombé dans l'oubli, à vrai dire, il-n’a jamais été beaucoup employé, il n’a pas eu la chance d’avoir une période de vogue comme presque toutes les médications même dangereuses, qui ont été préconisées dans la fièvre typhoïde.
La cause en réside peut-être dans le fait que les travaux écrits sur la question n’ont jamais été groupés ; les articles sont restés épars, les médecins qui se sont occupés de ce traitement n’ont trouvé aucune base pour servir de point de départ à des recherches plus fructueuses; ils ont travaillé isolément, ignorant à tel’ point ce qui avait été fait avant eux que la plupart en utilisant l’iode dans la fièvre typhoide ont cru découvrir un nouveau mode de traitement de la maladie alors qu'il existait déjà depuis longtemps.
Aussi avons, nous pensé qu'une revue d'ensemble du traitement de la fiévre typhoide par l’iode pouvait avoir quelque intérét et étre utile а ceux qui voudraient essayer une medication dont l’action curative et incontestable et 1110611116
+ (1) Quand nous parlons d’iode nous avons également en vue les iodures qu agissent par Гіоде qu'ils mettent en liberté dans l'économie.
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HISTORIQUE
L'usage de Гіоде dans la fièvre typhoide remonte а 1849 (1). A cette époque, dans un rapport adressé sur le traitement de cette maladie, M. Amic, médecin en chef de la Marine à la Martinique, s’exprime ainsi « la teinture d'iode amène la disparition des symptömes gastriques ; la langue se nettoie et devient humide, la fièvre se calme, et les selles diarrhéiques sont supprimées ». Suivant les conseils du Docteur Amic, plusieurs médecins de marine, en particulier le docteur Barraillier (de Toulon), employèrent cette médication dont ils se déclarèrent très satisfaits.
En 1853, le docteur Aran obtint à l'hôpital de la Pitié, de bons effets de la teinture d’iode administrée à la dose de quinze à trente gouttes dans les vingt-quatre heures, par cinq gouttes à la fois, soit sur un morceau de sucre, soit dans un sirop quelconque ; et, rapporte Boinet, la langue qui était « sèche, collante, rapeuse » s’humectait rapidement, le ventre cessait d'être douloureux et s'assoupplissait, les selles devenaient moins fréquentes ; huit malades furent soumis à ce traitement à différentes
(1) ‘Des recherches plus approfondies nous ont permis de découvrir que, déjà en 1841, le médecin irlandais Smith avait employé avec succès Гіодиге de polassium contre la fièvre typhoïde.
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périodes de la maladie; un seul succomba, les sept autres entrèrent rapidement en convalescence et un d'eux vit disparaître sous l'influence de cette médication des vomissements rebelles 'qui existaient depuis le début. |
Les résultats pourtant heureux du docteur Aran firent peu де bruit et c'est seulement en 1859 que le. traitement de la fièvre typhoide par Гіоде est de nou- ` veau préconisé; le docteur Magouty publia alors une brochure dans laquelle il relatait vingt-et-un cas de fièvre typhoide traités par des solutions iodo-iodurées el suivis de guérison; d'après Magouty Гіоде а impri-
mé une modification profonde à l’ensemble des désor- |
dres et a semblé révéler une propriété comparable à celle des agents spécifiques les mieux établis.
Peu de temps après la publication du mémoire de Magouty, Marchal (de Calvi), dans une communication faite à l'Académie des Sciences annonçait également qu'il s'était servi avec succès de l’iode à l'intérieur contre la fièvre typhoide.
La même année (1859) dans le Journal de méde-
cine et de chirurgie pratiques, le docteur Mazel de
Thonac (Dordogne), qui lui aussi traitait les typhiques.
par Гіоде depuis 1854 affirmait qu'il n'avait perdu aucun malade bien qu'il ait traversé deux épidémies de fièvre typhoide et qu'il en ait rencontré un grand nombre de cas isolés dans sa clientèle. й
Au cours d’une épidémie qui sevit A Lorient en 1862,
le docteur Daniel médecin traitant A l'hôpital де Port-
Louis, a trouvé Гіоде fort avantageux : « la langue se dépouillait, le délire cessait et une amélioration notuble se manifestait ».
En 1865, M. Félix de Villebrand, professeur de méde-
cine pratique à Helsingfors publia dans les archives de
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Virchow, une série de treize observations dans: lesquelles il avait employé Viode. Sous l'influence de cette médication M. de Villebrand a constaté une diminution notable de la température au bout de deux ou trois
jours, l'intégrité de l'intelligence ou la cessation rapide
des accidents délirants, enfin, il a toujours vu Гаругеxie et la convalescence survenir à une période relativement peu avancée de la maladie.
Vers la même époque Régis (d'Auterive) qui avait soumis six typhiques à l'usage de pommade 10066 en frictions sur le ventre, pendant qu'il leur faisait prendre de la teinture d’iode à l'intérieur, avait remarqué une prompte diminution puis la disparition des symptômes nerveux, la maladie restait réduite « aux simples proportions d’une entéro-mésentérite bénigne ».
En Allemagne, Jelenski, qui employait de préférence Гіодиге de potassium exposa en 1889 les résultats très encourageants qu'il avait obtenus, nous donnerons plus loin un résumé de vingt observations très soigneusement prises par се praticien.
Klietsh en 1892, Grosh en 1896, se montrèrent également très satisfaits de l’action de l’iode dans la fièvre typhoide; Klietsh qui l’administrait à doses élevées puisqu'il faisait donner toutes les: heures huit à dix gouttes du mélange suivant:
UMAR MAL es. 0 gr, 5040 gr. 80 Iodure de potassium.. 6 gr. à 8 gr.
Eau distillée...)
Eau de menthe. $ 3 Bet
affirme avoir vu la température baisser du quatrième au sixieme jour et se terminer par un lysis au bout de huit à douze jours; l’auteur produit une statistique de 19 cas avec deux décès seulement.
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Au début du siècle les Italiens firent de très importants travaux sur le question. En 1901, Cavazzani et Lucchesini expérimentèrent le traitement iodé sur une grande échelle (107 malades) et introduisirent la pratique des injections sous-cutanées de solutions іодо-іодоrées, ils insistèrent principalement sur la disparition rapide des symptômes nerveux, sur le début précoce du lysis, sur l'absence presque constante de complications et sur la brieveté de la convalescence.
Cerioli et Campanella en 1905, obtinrent des résultats très encourageants de la médication iodée.
Vers la même époque, Raynaud, Perez (de Tenerifie)
et Lafitte (de Santiago), utilisèrent avec succès l’iode contre la fièvre typhoïde. |
De 1904 а 1912, MM. Arnozan et Carles traiterent 44 typhiques раг la teinture diode et n'enregistrerent que quatre décès, ils constaterent que bien des malades entrés à l'hôpital avec des phénomènes alarmants s'amélioraient rapidement sous linfluenee du traitement et que la guérison survenait promptement surtout pour les cas soignés dès le début.
Vernier (d'Hyères), qui employait systématiquement l'iode, l'acide arsénieux et la strychnine associés depuis 1908, obtint la guérison de 31 cas de fièvre typhoïde ainsi traités.
Enfin, plus récemment encore, Bidault. et Boudreau (de Bordeaux) défendirent énergiquement la médication iodée qu 115 utilisent depuis très longtemps et dont ils n'ont toujours eu qu ‘à se louer.
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OBSERVATIONS
Nous indiquons dans ce chapitre la marche de la température dans trois séries d'observations correspondant aux trois modes d’administration de l’iode qui ont été employés . |
12 lode metalloidique оп solutions iodo-iodurées par la voie digestive (Observations de De Willebrand).
2 Тодиге de potassium par la voie digestive (Observations de Jelenski).
-3 Solutions iodo-iodurées en injections sous-cutanées (Observations de Lafitte, de Santiago).
Observations de М. de Willebrand
M. re Willebrand faisait administrer toutes les dorks heures, dans un verre d’eäu, 3 ou 4 gouttes de Ја
solution suivante : .
EINE 0 gr. 30 Іодиге de potassium. 0 gr. 60 Кет distillee:....:...: 4gr. »
Les observations de М. де Willebrand publiées dans les archives de Virchow (1865, t. 33), ont été analysées par Lasauce (Traitement de la fieore typhoide par la médication todée, Strasbourg, 1869).
Le tableau-résumé que nous reproduisons est tiré de cet ouvrage.
‘Il, — Observations de Jelenski
Ce praticien prescrivait 2 grammes d’iodure de potas- | sium par jour aux adultes jusqu’à l'entrée du malade en |
convalescence. La terminaison de la fièvre typhoide, à | З partir du moment ой le médicament a été ordonné, а été | Ў rapide (environ huit jours) et méthodique ainsi qu'on =
qu'on peut s’en rendre compte раг la lecture du tableau _ indiquant la marche de la température dans les cas | observés. En outre, la convalescence a toujours été | très courte et il n’y a jamais eu de rechutes.
SET 2 Observations de JELENSKI
Numeros des Observations
Journées qui ont
précédé le traitement
ot
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JOURNFES DU TRAITEMENT IODURE
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Ш. — Observations de Laffitte (de Santiago)
Ce médecin a employé en injections sous-cutanées une solution iodo-iodurde dont voici la formule : .
Oude Ske. cae AS 0 gr. 10 Iodure de potassium. 1 gr. »
Сатасо ses Re 2 gr, »
Glycérine pure...,... LOL O
La quantité injectée n'est pas indiquée dans l’article publié dans le Journal de Médecine de Bordeaux, il est probable qu'elle était de 1 centigr., dose conseillée
par Campanella (de Catane), dont Laffitte a suivi la
méthode.
Les observations sont au nombre de huit; nous n'avons pas résumé la huitième, cette observation concernant un sujet chez lequel deux examens de sang faits vers le vingtième jour de la maladie étaient restés négatifs au point de vue du séro-diagnostic et dont l'affection n'était vraisemblablement pas de nature typhoidique.
П est à noter que concouramment aux injections sous-cutanées iodo-iodurées, Laffitte administrait par la voie digestive 25 gouttes de teinture d’iode par jour pendant toute la durée de la maladie,
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Valeur de la Médication iodée
Les observations déjà nombreuses qui ont été publiées et les résultats presque toujours satisfaisants qui ont été obtenus par les médecins parfois éminents qui se sont occupés de la question ne permettent plus de douter de l'influence favorable de Гіоде dans la fièvre typhoide ; mais dans quelle mesure liọde agit-il ? Jusqu’à quel point est-il capable de modifier la marche de la maladie ? Ici se pose le problème du mode d'administration et des doses auxquelles il faut employer le médicament ; l’efficacit& d'un remède, en dehors de la valeur curative qu'il peut avoir, dépend еп effet beaucoup de ces deux facteurs. E
La plupart des médecins qui ont fait usage de l’iode dans la fievre typhoide Pont administré par ingestion sous forme de teinture. d'iode ou de solutions iodoiodurées, la dose prescrite étant en général de 0 gr. 05 d’iode par jour, ce qui correspond А environ trente gouttes de teinture diode. Il serait exagéré de croire qu’à cette dose, pris par la voie digestive, l’iode soit capable d'arrêter l'infection dans une fièvre typhoide grave оп moyennement grave ; оп observera une amélioration de tous les symptômes, la température baissera légèrement, le processus morbide évoluera, en un
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mot, d'une façon bénigne, ce qui est d’ailleurs un très beau résultat, mais n'en poursuivra pas moins son cours et les rechutes пе seront pas évitées. Dans des cas légers, et lorsque le traitement sera institué dès le début, peut-être pourra-t’on voir la température diminuer progressivement et la convalescence s'établir au bout de quelques jours comme on peut le constater pour les observations II, VIII et IX de М. de Willebrand (voir tableau-résumé). | |
Des doses d'iode plus élevées donnent des résultats bien supérieurs. Bidault qui prescrivait par jour 0 gr. 05 d'iode par la bouche et 2 lavements 10065 A О gr. 5 chacun, plus l’iodure de potassium qui entrait dans la solution et dont il faut tenir compte, a vu sept malades
_ ainsi traités guérir rapidement et presque méthodique-
ment. Aucune complication ne s’est produite, aucune rechute n'est survenue : il a, en particulier, observé dans un cas extrêmement grave, que la température baissait régulièrement après chaque lavement 1006, de de 5 à 7/10 de degré.
Le docteur Boudreau, de Bordeaux, partisan égale ment de hautes doses d’iode, attribue la rareté des affections eberthiennes confirmées qu'il a soignées à ce que toute pyrexie commençante était énergiquement traitée par son désinfectant habituel et était ainsi arrêtée dans son évolution. :
L’iodure de potassium semble, d’après Jelenski, пе _ раз s'ótre montré inférieur à Piode métalloidique ; il
suffit de jeter un coup d'œil sur le tableau résumé des observations de ce praticien pour se rendre compte que la température a baissé dès que le médicament a été prescrit ; la défervescence s’est amorcée el quelle qu'ait été la période de l'infection à laquelle le traitement а élé ; institué, les malades sont presque toujours entrés en
convalescence au bout de huit jours. La dose d'iodure ordonnée était pourtant assez minime : environ 2 grammes pro die; mais il faut dire que la teneur en iode de се sel est très élevée : 75 "/,. 2 grammes d'iodure de potassium renferment done 1 gr. 50 d'iode, à peu près autant que 900 gouttes de teinture d'iode (60 gouttes de teinture d’iode pèsent 1 gramme). Lorsque l’on administre 8 grammes d’iodure de potassium, la quantité | d’iode absorbée équivaut à celle contenue dans 3.600 gouttes de teinture 01006. Si l’on songe que 1100116 de potassium est éliminé sous forme d’iodure de sodium, que par conséquent il a été décomposé dans l'organisme et que l’iode a été mis en liberté, on ne voit pas pourquoi 11006 absorbé sous forme 01001116 de potassium ne serait pas aussi actif que liode absorbé sous forme de teinture d'iode. On s'explique ainsi aisément que certains malades tuberculeux soignés par le docteur Boudreau aient pu prendre sans le moindre inconvé. nient- pendant plusieurs mois, mille à quinze cents gouttes de teinture d’iode par jour.
Il nous reste encore à parler des injections sous” cutanées de solutions iodo-iodurées. Cette méthode а donné dans Jes mains de Laffitte, de Santiago, des résultats remarquables. Il est vrai que ce médecin administrait par la bouche, pendant toute la durée de la maladie, 25 gouttes de teinture d’iode par jour, et се traitement a certainement préparé les guérisons très rapides qui ont été obtenues, Il serait donc bon d’avoir de nouvelles observations pour apprécier à leur juste : valeur les injections sous-cutanées de solutions іодоiodurées, |
| Action de ГІоде
Depuis déjà longtemps on sait que la formule hématologique dans la fièvre typhoide diffère sensiblement de celle observée dans la plupart des maladies infectieuses. Les globules rouges ne subissent pas de diminution appréciable mais durant le premier septénaire et durant toute la période d’état existe toujours une hypoleucocylose accentuée Toutes les cellules blanches mais surtout les.mononucléaires prennent part a cette leucopénie. Au moment de la défervescence s’installe une hyperleucocylose plus ou moins marquée qui dure en général cing й six jours; le nombre des globules blancs redevient alors normál. Aronheim et surtout Picchi et Pieraccini ont fait des recherches précises sur la question. Chez 18 malades examinés par ces auteurs le nombre minimum de globules blancs pour chaque cas a été trouvé :
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.Azzurrini, en 1904, а étudié de plus pres, par des expériences sur des chiens, les modifications de la formule hématologique sous l'influence de la toxine typhique. Injectée sous la peau cette toxine produit une diminution considérable de la quantité totale des globules blancs à laquelle succède, vers la quatrième heure après l'injection, dans les cas non mortels, une hyperleucocytose qui dure en général cing à six heures. Comme on peut le voir sur le tableau que nous reproduisons à la page 22, la diminution des globules blancs porte principalement sur les mononucléaires.
Azzurrini à également étudié par quel mécanisme la toxine typhique détermine l’hypoleucocytose; d’après ses recherches, la leucopénie ne résulte pas, au moins chez le chien, de la destruction des globules blancs circulant dans les vaisséaux mais d’une action destructive de la toxine typhique sur les leucocytes poly et mononucléaires, s’accomplissant. dans les organes leucopoiétiques et d'une action paralysante exercé sur ces organes, empêchant ou du moins génant considérablement la formation des leucocytes. |
Si les actions nocives sur les organes leucopoiétiques sont déjà sérieuses dans les expériences d’Azzurrini lorsque la toxine est injectée sous la peau, à plus forte raison seront-elles accentuées dans l'infection typhique humaine ; еп effet, le bacille d’Eberth venu des plaques de Peyer et déversé dans le sang par le canal thoracique ne tarde pas à se localiser dans la rate et la mœælle osseuse qui deviennent ainsi les véritables foyers d'élaboration de la toxine typhique.
En somme, par la prédilection du bacille d'Eberth pour les organes lymphoïdes, par l’action élective de sa toxine sur ces organes on peut considérer l'infection eberthienne comme une maladie spécifique du tissu
lymphoide dont elle annihile ou du moins réduit notablement les fonctions défensives.
Quelle est maintenant l’action de liode?; et d’abord quelle est son action sur le sang ?; Lortat- йс a fait à ce sujet des expériences très précises sur le cobaye; l'injection sous cutanée d’une préparation iodée ou iodurée produit rapidement une hyperleucocytose intéressant surtout les mononucléaires, hyperleucocytose dont | on peut apprécier l'importance et la qualité par la lecture du tableau de Ја page 25, tiré de la thèse de Lortat- Jacob. Cet afflux leucocytaire reconnait pour cause une suractivité intense du tissu lymphoïde constatée par des examens histologiques nombreux, dans tous les cas où. des animaux furent soumis à l'influence de Piode.
Les réactions déterminées par les préparations iodées et par les préparations iodurées sont légèrement différentes; les iodures sont un peu plus congestionnants, amènent une surproduction d'éosinophiles mais quelle que soit la préparation employée, et c'est le fait capital, il y a toujours exagération de l'activité du tissu lymphoïde et augmentation dés globules blancs avec prédominance des mononucléaires.
Hypoleucocytose atteignant surtout les mononucléaires par hypoactivité du tissu Iymphoide, telle est l'action essentielle de la toxine typhique ; Hyperleucocytose avec mononucléose par hyper-activité du tissu lymphoide, telle est l’action de Глоае.
Се médicament neutralise donc le pouvoir inhibitif de la toxine typhique sur les organes de défense de lorganisme; il remet cet organisme en possession de ses moyens de lutte; il lui permet de se débarrasser rapidement du bacille d’Eberth ; il peut lui permettre А doses suffisantes d'arrêter l'infection.
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L'évolution d'une fièvre typhoide, en effet, est conditionnée par Paction inhibitrice dont nous avons parlé gráce а laquelle le bacille d’Eberth peut se développer а Paise et continuer à excréter les toxines qui produiront les différents désordres constatés dans la maladie. Abandonné à lui-même, l'organisme, dans les cas non
mortels réagira à la longue; le bacille d'Eberth sera '
finalement vaincu mais la lutte sera parfois très pénible.
Au rôle essentiel que nous avons indiqué, 11006 joint encore probablement, par sa tendance à se localiser dans les ganglions et la rate où pullulent les bacilles, une action bactéricide qui n’est pas à dedaigner.
D'autres avantages qui, bien que secondaires, n’en sont pas moins appréciables, sont attachés à la médica. tion iodée. Dans une maladie où les glandes surrénales _sont presque constamment atteintes et à l'insuffisance plus ou moins marquée desquelles on attribue l’état de
PCT ASA
stupeur plus ou moins prononcé que Гоп observe et -
même l’asthénie profonde qui caractérise la forme adynamique, il est intéressant de noter que Гіоде, excitant
de toutes les sécrétions glandulaires, peut avoir à ce
titre une influence des plus favorables.
Par le rôle qu'il joue dans la fièvre typhoide et que nous venons de mettre en lumière, on comprend facilement, désormais, que Гіоде ait pu donner Já des résultats remarquables ; on comprend que plusieurs
médecins laient considéré comme un agent véritable-
ment spécifique de cette maladie.
Ое Plodisme
En présence d'un médicament dont on a dit beaucoup de mal et que Гоп a accusé de produire des accidents variés décrits sous le nom d'iodisme, il n'est pas inutile d’aborder la question de savoir si aucune action nocive ne résultera de son usage prolongé et particulièrement de l’emploi des hautes doses que nous avons préco- 113608.
Disons d'abord que tous les médecins qui ont expérimenté la médication iodée sont tombés d’accord pour reconnaître que l’iode, sous quelque forme que-ce soit, avait été toujours parfaitement bien supporté ; peut-être faut-il voir la raison de cette tolérance parfaile vis-à-vis du médicament dans le rôle joué par Viode dans un organisme en état d'infection typhique.
A Vétat de santé, 11006 absorbé par la voie digestive ou introduit sous la peau est, dans un temps très court, à peu près complètement éliminé par un organisme qui a intérêt à se débarrasser le plus rapidement possible d'un corps qui, à cette dose, ne lui est d'aucune utilité et пе peut que le gêner. Cette élimination se fail par les muqueuses, par la peau, ce qui explique le calarrhe oculo-nasal et les éruptions iodiques, mais elle se fait
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principalement par les reins, toujours sous forme d’iodure de sodium.
Dans la Пбуге раєм, les doses d’iodure 85 sont inférieures A la normale quand Yadministration а été faite pendant la phase d’état de la maladie; Campanella (de Catane), qui traitait ses typhiques par des injections sous-cutanées de 1 centigr. diode dans un gramme de solution iodurée, n’a même jamais trouvé, au moyen de la réaction pourtant très sensible à Pacide azotique fumant et au sulfure.de carbone, la plus petite trace d’iode dans les urines.
D'après Maurice Loeper (1), ces faits tendraient à-
prouver que le fonctionnement de la glande rénale pendant la maladie est très diminué ; 11 est aussi logique de penser que 11006 a été volontairement retenu par l'organisme, qu’il a été absorbé et gardé par les leuco-
cytes et les organes lymphoïdes, pour contrebalancer l'action de la toxine typhique, pour aider à la destruc-
tion du bacille d'Eberth.
Ainsi utilisé, on comprend que l'iode soit beaucoup mieux toléré et que les accidents d'iodisme qui, en raison de l'élimination diminuée du médicament, auraient dû être plus fréquents, n'aient jamais été constatés.
Mettons les choses au pire; supposons qu’il puisse y avoir un peu d'iodisme : les accidents d'iodisme graves sont extrêmement rares ; tout se réduira la plupart -du temps à un peu de tension dans les sinus frontaux, à un peu de larmoiement; on observera un peu d’acne,
une salivation abondante ; tout cela est vraiment bien
peu de chose et on admet difficilement que certains
auteurs aient cherché à discréditer un médicament
1. LOEPER. — Mécanisme régulateur de la composition du sang. Thèse de Paris, 1903.
aussi précieux pour des motifs aussi anodins. Серепdant nous conseillons de ne jamais donner d'emblée de hautes doses d’iodure de potassium à d'anciens syphilitiques. En effet sous l'influence d'un médicament énergique comme l'arseno-benzol оп Гіодиге de potassium, les tréponèmes réagissent momentanément, les foyers Syphilitiques en activité ou latents peuvent ótre le siège d'une congestion intense qui peut produire, surtout si elle a lieu dans des organes délicats comme le système nerveux, de véritables désastres : c’est la réaction de
. Herxheimerx; que Гоп manie le remède d’une façon plus
prudente et Гоп n'aura pas de mécomptes.
Une autre question se pose. Dans une maladie ou, per suite de l'élimination des toxines les reins sont déjà soumis à une rude épreuve, l'élimination du médicament n'aura t-elle pas de conséquences fácheuses pour ces organes. Eh bien non; nous citons à Гарри! de notre affirmation les faits suivants : Rose (1) qui a étudié de près un cas d'intoxication chez une jeune fille, á la suite d'une injection d'une quantité considérable de teinture d’iode dans un kyste de l’ovaire, intoxication si grave que la mort est survenue au bout de huit jours, п'а jamais observé pendant ces huit jours, la plus petite trace d'albumine dans les urines; à l'autopsie les reins ont été trouvé « dans un état tout А fait normal ».
D'autre part les médecins qui ont expérimenté Viode dans la fièvre typhoïde en particulier le docteur Bidault ont toujours constaté, lorsqu'il existait de Palbumine dans les urines, que le médicament avait pour résultal de la faire disparaître très rapidement.
Nous ne nous étendrons pas longtemps sur l’action irritante de Гіоде sur les organes digestifs. Cette action
5 Cité par Nothnagel et Rossbach, matière médicale et thérapeutique, 1889.
est d’ailleurs assez rarement observée lorsque la dilution du médicament est convenable et dans tous les cas il est très facile Фу remédier en utilisant la voie sous” cutanée.
Enfin 11006 n’a aucune action fâcheuse sur le cœur et le professeur Pouchet а démontré qu’à l'inverse de l'opinion généralement accréditée l’iode constituait un agent hypertonique.
Ainsi aucun inconvénient sérieux ne résulte de ľemploi deiode, même à hautes doses, et les légers phénoménes d’iodisme qui pourront quelquefois se produire ne peuvent suffire à faire reléguer au second plan un médicament qui doit occuper une place d'honneur dans la thérapeutique.
Mode d'administration. — Posologie
Voie digestive
а) lode métalloidique. — De très nombreuses formules ont été préconisées, таіѕ Ја manière la meilleure et la plus simple d’administrer Viode métalloidique par la la bouche est de prescrire la teinture d'iode : 100 А 200 gouttes par jour, par dix ou vingt gouttes à la fois dans un verre d'eau mélangée de vin ou dans un verre d'eau pure. On fera bien dans ce dernier eas de faire adjoindre une petite quantité d’iodure de potassium à la teinture d'iode pour augmenter sa solubilité. On pourra masquer le goût désagréable de Viode avec quelques gouttes d'alcool de menthe. Un bon moyen de faire absorber la teinture d’iode aux personnes difficiles et particuliérement aux enfants, est de la faire prendre dans du lait : il se forme par combinaison chimique entre Гіоде et la caséine une albumine iodée, d’ailleurs assez stable ; l’action de Viode ainsi administré est peut-être moins rapide.
b) Годиге de potassium. — La dose de ce médicament prescrite jusqu'ici dans la fièvre typhoide a été de
2 grammes par jour. On peut facilement lelever a croyons-nous, а cing et méme six grammes pro die.
II. — Voie sous-cutanée
Laffitte, de Santiago :
Iode métalloidique .... 0 gr. 10 Iodure de potassium.. 1 gr. »
бабо ЖАЫ Ур 2 gr. »
Glycérine pure........ 10 gr. »
L'injection de cette solution est légèrement douloureuse.
Squier : М Eucalyptol pur. XXXII gouttes Gaiacol pur..... XVI — [өЧоөгше sn an O-gr. 40 centigr.
LOTS RE PE 0 gr. 20 — Huile d'amandes douces В ЕС ы ау 755 0 gr. 30 ب‎
10 à 30 gouttes par jour : aucune douleur ne suivrait l'injection.
Lang, de Vienne :
Iodure de potassium..... 5 grammes Eau distillée............ 470 2
Chlorhydrate عل‎ Codéine. 0 gr. 05 à 0 gr. 10 1 à 3 centimètres cubes par jour.
Ш, — Voie intra-veineuse
La voie intra-veineuse n’a encore jamais été utilisée dans la fièvre typhoide ; il est intéressant cependant de noter que 11006 métalloidique dans une solution iodurée
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peut être injecté sans danger dans les veines, Spolverini qui en a le premier fait l'essai chez l’homme employait la formule suivante : |
1006 métalloidique ... 1 gramme
Iodure de potassium . 3 — Eau distillée stérilisée 100 —
Il injectait au maximum, en une fois, 5 centigr. de cette solution. On constate au point de l'injection une légère induration qui peut persister plusieurs jours.
- Spolverini n’a jamais constaté de troubles de la circu-.
lation. On n’a jamais eu à enregistrer de troubles du côté des reins.
CONCLUSIONS
Cliniquement, Viode a toujours donné de bons résultats dans la fièvre typhoide; les résultats obtenus ont
été d'autant meilleurs que les doses employées ont été
plus élevées.
L’iode semble agir surtout, dans la fièvre typhoîde, par l’hyperleucocytose avec mononucléose qu'il provoque et aussi par son pouvoir microbicide et son pouvoir activo-secrétoire sur les glandes endocrines.
L'organisme supporte, sans inconvénient sérieux, des doses considérables d'iode. Ce médicament est remarquablement bien toléré dans la fièvre typhoide.
L’iodure de potassium paraît être Гасепі le plus facile à manier pour mettre à la disposition de l’organisme de grandes quantités diode.
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